
Alors voilà ! 

 
Alors voilà ! Vous quittez mes bras, 
Ils sont vides et vont vieillir, 
Votre absence les fait mourir. 
Petite mort croque mes bras. 
 
Alors voilà ! Les enfants s’envolent, 
Doucement sans ronde folle. 
La mort déjà à mes trousses, 
Vos vies de soleil la repoussent. 
 
Alors voilà ! Il fait froid. 
Déjà, j’ai mal au cœur, 
De ne plus vous savoir là. 
Tout me fait peur. 
 
Alors voilà ! C'est votre départ. 
Quand de retour, il sera tard, 
Je dormirai d’un poing fermé. 
Dans un sommeil, dérobé, 
Les fées m’auront emporté. 


